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II n'est donc pas exact de dire que l'armee sarde n'a pris aucune

part ä l'action.
D'ailleurs, pour etre parfaitement juste, on ne devrait pas separer

les journees des 30 et 31 mai d'avec Celles du 3 et du 4 juin. Palestro,
Turbigo, Magenta forment ensemble un tout intimement li^: les deux
combats livres le 30 et le 31 mai par les Piemontais n'avaient pas
d'autre objet que de couvrir le mouvement de droite ä gauche de l'armee

francaise et de continuer ä donner le change ä l'ennemi. L'armee
sarde a bien rempli cette mission et, gräce ä ses efforts, la combinaison

strategique a pu s'executer heureusement; oecupee ä flanquer,
ä la droite, le defiie oblique des allies vers le Tessin, puis, apres cela,

ayant du se porter ä 1'extreme gauche ä Turbigo, eile ne pouvait
naturellement pas y arriver en meine temps que les corps qui avaient
passe en avant d'elle.

RAPPORTS DE DIVISION SARDES SUR LA BATAILLE DE SOLFR1NO

ET SAN MARTINO.

(suite et fin.)
Daus ces eiitrelailes, le gönöral Mollard (3' division), averti par ie canon que le

lieutenant-colonel Cadorna etait aux prises avec l'ennemi, dirigeait aussitöt vers
celui-ci le peu de forces qu'il avait sous la main, en partie Celles qu'il avait envoyöes
en reconnaissance vers Peschiera. Deux compagnies du 2e bataillon de bersagliers,
sous les ordres du capitaine d'etat-major de Vecchi, furent dirigees sur la cassine

Succale, et eu prenant ainsi l'ennemi en flanc elles retardörent son attaque.
Mais aussi sur notre flanc droit, l'ennemi deployait rapidement ses troupes, et une

forte colonne cherchait ä gagner les hauteurs sur notre droite, par San Stefano et
San Donino. Le 8' bersagliers fut alors placö par le lieutenant-colonel Cadorna k

l'eglise San Martino; un bataillon du 8! regiment fut aussi expedie par le general
Mollard qui donna ordre aux forces restantes de la reconnaissance de filer par la

route au-dessous.

A 9 heures du matin, arriva sur le champ de bataille la brigade Cuneo, de la division

Mollard, qui attaqua aussitöt les hauteurs de San Martino.
Le rapport de la 3e division donnera les partieukritös de cette brillante attaque,

apres laquelle la brigade dut cependant se retirer devant les forces toujours plus
considerables de l'ennemi et ses progres sur notre flanc droit ä la cassine Selvetta.
Pendant ce temps,le 1" escadron de chevaux-legers Saluces, commande parle capitaine

Spinola et qui faisait partie de la reconnaissance de la 5e division, etait lance en four-

rageurs contre l'infanterie ennemie pour l'arreter, tandis que le 8e bersagliers (0"

division) et le i<~ bataillon du 8C regiment (3e division) etaient envoyös sur le point
menace.

II ötait 10 heures du matin quand j'arrivai sur le champ de bataille par la route de

Rivoltella, amenant au pas de Charge la 5e division, moins ce qui avait ötö dötachö pour
la reconnaissance. Xotre ordre de marche ötait le suivant:

Deux escadrons de chevaux-legers Saluces:

La compagnie du gönie;
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Trois bataillons restauts du 11" de ligne;
Quatre pieces de 8 liv. restantes de la 7' batterie:
Les quatre bataillons du 12ede ligne;
Le 5C bataillon de bersagliers;
La 8" batterie de 8 liv.;
Le 17« regiment de ligne (i bataillons);
Trois bataillons du IS";
La 9° batterie de IG liv.;
Deux compagnies du 18" de ligne;
L'escadron restant de Saluces, suivi des ambulances.

Cette troupe ötait partie ä 6 J/s heures de Lonato. Une heure plus tard se mirent
en route les parcs. les bagages, les vivres, escortes de deux compagnies restantes du
18e de ligne.

Chemin faisant j'appris que, outre la reconnaissance, une partie de la 3e division
ötait aux prises avec l'ennemi sur une formidable position oü l'artillerie pouvait
decider ile l'iüsue de la journee, et en consöquence j'ordonnai aux deux sections de la
7' batterie que j'avais avec moi (capitaine Balegno) et ä la 8e batterie (capitaine
S. Quintino) de devancer la colonne et de se porter promptement ä l'appui de la
3' division.

La 7" batterie ayant rejoint la section qui, dans la reconnaissance du matin,
s'etait si bien conduite, et s'ötant ralliöe ä la 3,nc division, fut placöe par le chef
d'ötat-major de ce corps, lieutenant-colonel Tlicotti, dans une position favorable

pour eontrebattre officacement les hauteurs de San Martino oecupees par l'ennemi,
et, une demi-heure apres, une section s'avanca sur la route de Pozzolengo jusqu'ä un
point oü eile püt ouvrir un feu de mitraille ä la portöe de 150 metres.

A la gaucho de la 7C batterie vint se placer la 8', qui arriva au galop sur le champ de

bataille. Trois de ses pieces fureut dirigees sur le centre et trois sur notre gauche,
oü se dirigeaient dejä les mouvements offensifs de l'ennemi, qui avait reconnu la
faiblesse de notre nombre de ce cöte-lä.

Ces deux batteries arriverent en temps tres opportun pour soutenir la retraite de la

brigade Cuneo, tout comme la 9e batterie (capitaine Vassali) arriva ä temps, un peu
plus tard, pour soutenir l'attaque successive de la brigade Casale (general Petti-
nengo).

A l'arrivee de la division au point de jonction de la route de Rivoltella ä Pozzolengo

avec la voie ferree, les 1", 3e et 4* bataillons du lle de ligne (colonel Leotardi)
qui se trouvaient en töte de la division, furent disposös en colonne d'attaque ä gauche
de la route de Pozzolengo.

Le colonel Avenati avait l'ordre de döployer le 12' regiment k gauche du 11« et de

se disposer ä attaquer sur ce point oü l'ennemi developpait des forces de plus en

plus imposantes. Mais cette prepondörance se manifestant partout, le genöral
commandant la 3' division dut retenir et employer ä la droite les 2'. 3' et i' bataillons du
12e pour les diriger contre les cassines Canova, Armia, Selvetto et Monata oü
l'ennemi s'etait fortement etabli, de sorte qu'on ne put placer ä la gauche des trois du 11*

que le 1" bataillon du 12«.

Ces quatre bataillons s'elaucerent vigoureusemeut ä l'attaque de l'eglise de San

Martino et de iloccolo, sans sc laisser arreter par le feu violent de la mitraille et de

la mousqueterie autrichiennes. Les positions etaient enlevees quand, k droite, les
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trois autres bataillons du 12» avec le 10" bataillon de bersagliers s'emparaient des
cassines sus-nommees et de la Controcania, malgrö une opiniätre döfense.

Tandis qu'avait lieu cette attaque, la brigade Acqui arrivait sur le lieu du combat
d'apres son ordre de marche. Le 5" bersagliers marcha immediatement ä l'attaque
pour proteger la formation successive des bataillons de la brigade, s'empara des

hauteurs de l'eglise de San Martino et de Celles environnantes, et s'y maintint malgre

un feu tres vif de l'ennemi.

Le 17e regiment, commande par le major Ferrero, se forma en colonne de bataillons

ä gauche de la route de Lugana. parallelement ä la voie ferree et en avant, et
dans cet ordre il marcha k l'attaque, dirigeant les deux bataillons de droite appuyös

par deux compagnies du 5« bersagliers, sur San Martino et la Controcania, et les deux

bataillons de gauche se pliant ä gauche vers Corbü-dessous, oü se rendirent aussi

les deux autres compagnies du 5" bersagliers. Dans l'intervalle de ces deux colonnes

combattait avec autant de vigueur que de succes le lle regiment qui avait precedö

l'attaque; k l'extröme gauche, vers les cassines Ceresa et Vestone, le colonel Ave-

nati, prive de trois de ses bataillons, combattait seul dans cette position, oü le
genöral Pettinengo, rassemblant le peu de forces qu'il avait autour de lui, renouvelait

une attaque qu'il dirigeait en personne, encourageant les troupes de son exemple.
II ötait midi, et sur toute la ligne nos progres ötaient sensibles. Xon seulement San

Martino, le Roccolo, la Controcania etaient reprises pour la cinquieme fois, mais on

gagnait du terrain vers les fortes positions au-delä de la Controcania.

Ce succös, cependant, ne f>j.t que passager. Lä gauche, affaiblie des trois bataillons

retenus sur la droite, ötait trop faible pour resister aux forces considerables de

l'ennemi qui dejä la döbordaient et Paccablaient de mitraille ä 200 pas de distance.

Elle dut commencer un mouvement de retraite, et les autres troupes qui se voyaient

peu ä peu döcouvertes sur leur gauche durent aussi se retirer.

La 9e batterie de IG liv., avec 8 pieces, s'etait avancee sur la route de Lugana et

mon intention ötait de la diriger sur ces hauteurs tant disputöes pour contrebalancer

l'artillerie ennemie qui n'y avait pas moins de 30 piöces en position. Mais, quoiqu'elle
ait employö continuellement et efficacement son feu. surtout pour soutenir les troupes

en retraite pendant les changements incessants de positions prises et reprises, il
ne fut pas possible ä ce moment de la bataille de Pötablir sur le sommet des

hauteurs et de lui faire ouvrir son feu simultanement: la route ötait bordee de longs
fosses et encombree par les ambulances et les blessÖ3. Lorsqu'enfin une section de

cette batterie fut parvenue ä trouver une issue de la route et ötait pres d'arriver
sur le sommet des hauteurs, le mouvement de retraite ötait dejä trös prononce; eile

dut le suivre.

Le 18e de ligne, qui ötait place en colonne d'attaque dans les positions du 17", ne

reussit egalement pas ä se maintenir sur les positions obtenues, et fut contraint ä

suivre le mouvement de retraite. Pour reorganiser nos forces, qui avaient döjä subi
de grandes pertes et qui ötaient harrassees par ces longs et opiniätres combats,
j'ordonnai la retraite jusqu'ä Rivoltella, non sans faire un premier arret ä la voie ferröe,
puis un autre ä moitie chemin entre la voie ferree et Rivoltella, oü l'on prit
position.

A cet effet, la gauche de la brigade Casale fut appuyee au cöte sud de ce village,
et je prolongeai sa droite jusqu'ä la voie ferree vers San Zeno. Lä. je placai
derriere le village la brigade Acqui en ordre concentre comme reserve, moins un ba-
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taillon et quelques detachements recueillis dans la retraite et etrangers ä la division,

qui furent disposös en avant du village avec quelques pieces d'artillerie.
Le 5« bersagliers fut placö dans des positions convenables pour proteger la

retraite, et se consacra aussi avec beaucoup de devoüment au pieux devoir du transport

des blesses.

Laissant de cötö ce qui a trait ä la 3e division et me restreignant ä la relation
de ce qui concerne la 5*, je me bornerai ä ajouter comment nous reprimes la marche

offensive vers les 4 '/t heures apres midi, c'est-ä-dire aussitöt que j'en eus recu
l'ordre :

Les troupes s'etaient reorganisees et un peu reposees. L'ordre de reprendre les

positions si vivement disputees toute la journee, me parvenait ä peine lorsqu'un ou-

ragan terrible accompagne de grele et de violente pluie eclata sur nous. Malgre cela

la marche se commenca en deux colonnes. Celle de droite, brigade Casale, fut
dirigee par moi sur la voie ferree, et j'ordonnai ä la brigade Acqui, guidöe par mon
chef d'ötat-major lieutenant-colonel Cadorna de prendre la route de Lugana et de se

röunir ä nous ä l'intersection de nos deux routes. En cheminant sur la voie ferröe, je
vis la 3c division döjä serieusement engagöe avec l'ennemi ä droite de la position.
Aussi j'ordonnai au 5° bataillon de bersagliers, qui etait en töte de ma colonne, de

tourner ä droite vers la Controcania, et celui-ci se rencontrant en chemin avec la 5*

batterie (3" division) qui avait besoin d'appui, il se plaga sur le flanc de l'escorte de

cette artillerie.
La brigade Casale etant arrivee ä la croisee des deux routes Lugana et ferree, je

procedai aussitöt ä l'attaque dans l'ordre suivant :

Du 11« regiment un bataillon attaqüerait directement l'eglise de San Martino, le 2«,

3« et 4« bataillons soutiendraient ce mouvement par la gauche.
Du 12« regiment deux bataillons, dans le but de couvrir la gauche, furent d'abord

masquös pres de la voie ferree et parallelement ä sa direction; vers la fin de l'action
ils furent expedies pour occuper et t'ouiller le terrain ä gauche de la route qui conduit

ä Pozzolengo. Les 3« et 4« bataillons restörent en reserve pres du gönöral Mollard

(3' division) le long de la voie ferree.
Les 2«, 3« ot 4« bataillons du 11', en soutien du 1er, furent employes comme suit:
Le 1er bataillon attaqua avec resolution la gauche de la position et s'en empara.
Du 2« deux compagnies furent envoyöes au soutien du l«r, et les deux autres mar-

cherent k l'attaque des cassines ä gauche, de concert avec les 3' et 4« bataillons.
Le 3« bataillon marcha ä l'attaque de la cassine Chiodino et s'en empara. Le 4«

bataillon ä l'attaque du mamelon des pins. Quand arriva la brigade Acqui, le 17«

regiment avec le 5° bersagliers furent places en bataille sur la voie ferree. Celle-ci ötant
en relief, les troupes se montraient ä rennend comme reserves pretes ä combattre;
en outre une sortie de Peschiera etait possible, et il n'etait pas prudent de laisser ce
cötö dögarni: de meme dans ce but un escadron de chevaux-legers Saluces (capitaine
Coli) fut lance en avant sur la voie ferree.

Le IS«, pendant ce temps, se disposait ä l'attaque de la gauche de la position avec
les bataillons 1, 3 et 4 (deux compagnies du 2« bataillon avaient ötö commandees le
matin comme escorte des bagages, et deux autres comme soutiens d'artillerie).

Les trois bataillons susnommes, commandes par le general Gozani, montörent ä

l'assaut avec une ardeur et une vigueur incomparables, et s'emparerent, pour ne les
plus lächer, de l'eglise de San Martino, de l'Ortaglia et de l'arriere-plan qui y suc-
cede, tandis qu'ä la droite la 3« division et la brigade Aoste donnaient l'assaut avec
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un ögal succes. Lä le S° bataillon de bersagliers. dötachö ä la droite, comme nous
l'avons dit ci-dessus, voyant s'avancer une colonne de la brigade Pinerolo vors la
Controcania, position formidablcment defendue, la precöda courageusement et mit
l'ennemi en fuite.

Pour appuyer l'attaque du 18° rögiment, il lui fut expedie quatre compagnies du

17«, puis deux autres sur la gauche: ot ä 8 12 heures les 10 compagnies restantes du
17«, avec le 5« bersagliers. rejoignirent cette position döjä solidement oecupöe.
L'artillerie disponible de toutes les brigades presentes fut aussitöt envoyee sur los
hauteurs pour en assurer la possession. et la 9« batterie (capitaine Vassali) foudroya avec
succes les masses ennemies döjä en retraite.

La nuit arrivait, et si ronnenn dölogeait encore une fois les nötres, si fatigues de

tant de lüttes, dos positions prises, nous ne pouvions plus esperer les reconquerir.
L'instant etait supreme.

Quoique nous parussions dösormais solidement etablis. surtout sur notre gauche.
l'ennemi lit encore un dernier et dösespöre effort. Los generaux de la 3« et de la 5*

divisions, avec leurs chefs d'etat-major respectifs, le gönöral-major Gozani, le
lieutenant-colonel Govone et autres officiers s'ölancerent contre la Controcania en rassem-
blant autour d'eux par la voix. par les trompettes et les tambours, tous les soldats

qu'ils purent: ceux-ci, quoique ä bout de leurs forces, eurent encore assez d'elan

pour so niasser sur lc möme point. et assurer enfin un triomphe qui avait »löjä coütö
bien eher.

L'ennemi. completement delogö. se mit en pleine retraite, salue par notre nom-
breuse artillerie qui, dominant desormais le terrain. pouvait mitrailler les masses fu-

gitives.
Les troupes campement sur l'emplacement meme de ce combat sanglaut et memo-

rablc.
Nos pertes de la journee, dans ces nombreux assauts contre de formidables

positions, furent graves: mais celles de l'ennemi, pendant sa retraite, furent tres grandes,

car ä notre tour nos projectiles avaient tout l'avantage contre ces masses en deroute.

La division prit 3 canons et un caisson, avec une centaine de prisonniers.
Les actes de valeur furent nombreux et remarquables, comme l'indiquera le

rapport circonstancie que j'aurai l'honneur d'adresser.

Les actes d'abnegation. ceux, par exemple. des blosses qui persisterent ä demeu-

rer ä leur poste. l'ardeur que tous ont montre sont cependant des choses difnciles ä

enumerer.
J'ai öte parfaitement seconde par tous les officiers de moii ötat-major, et

particulierement par son chef, que je dois signaler comme un officier des plus distingues par
l'intelligence, lo courage et le sang-froid, qui conduisit bien la reconnaissance du

matin, tout comme il se trouva jusqu'ä la fin partout oü sa presence ötait la plus
necessaire.

Les Services de l'intendanee militaire et des ambulances, les secours religieux des

chapelains furent rendus avec beaucoup de soin. d'emprcssement et de prevoyance.
Ces Services furent d'autant plus penibles que le lendemain. la division campant

seule dans ces localites, dut proceder ä l'enterrement des morts et au transport des

blessös pour les deux divisions et demie. et de ceux que l'ennemi avait laisses sur
le terrain. Malgrö les ambulances et les requisitions faites, les ressources ä cet ögard

furent des plus mesquines. J'ordonnai une i'ouille generale des nombreuses maisons

des alentoui's, qui. abandonnecs par les habitants, etaient pcuplöos de blesses amis
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et ennemis, afin de ne pas courir le risque d'ignorcr le sort de ceux qui gisaient dans

les environs du champ de bataille attendant des secours.
Je terminerai par un des öpisodes de cette glorieuse journöe :

L'escadron de chevaux-legers Saluces, place sur la voie ferröe pres Peschiera, vit
venir do loin un convoi dirige sur Rivoltella.. et se mit en devoir de l'arreter par des

obstacles. Le machiniste s'avisa ä temps et fit halte; quelques individus descendirent
des wagons. mais se voyant poursuivis par nos chevaux-legers, ils remonterent dans

le convoi qui rebroussa chemin. Toutefois un de ces individus ne put pas remonter:
c'etait un officier d'ötat-major, lequel, en voulant se döfendre contre nos eavaliers,
fut blessö et resta prisonnier.Cet officier portait l'ordre d'une distribution extraordi-
naire de vin aux troupes vietorieuses Imperiales et Royales!

Le lieutenant-general,

(Signe) D. Cucchiari.

SOCIETE DES SOUS-OFFICIERS VAUDOIS.

Cette societe a celöbre dimanche, l't courant, sa feto d'inauguration. Dans la

matince sont arrivöes des döputations de diverses parties du canlon et entr'autres

celle de nos confödörös de Geneve ayant ä sa löte une quinzaine d'officiers. Le

cortege forme 5 midi comptait de o ä 000 militaires. dont une trentaine d'officiers.

On y remarquait une delegation du Conseil d'Etat, composöe de MM. los oonscil-
lers Meystre, Natural et Correvon, aecompognös de M. le pröfet de Lausanne et de

M. le secretaire en chef du Departement militaire; en outre quelques officiers

supörieurs, MM. les colonels federaux Ch. Veillon et Veillard de Genöve. le

lieutenant-colonel Borgeaud, instructeur-chef, le major Roux, commis d'exercice, etc.

Le cortege, ouvert et ferme par un peloton de recrues de la cns»»rno ol procede des

deux bennx drapeaux zurieois de 18öS, s'est rendu dans la cathedrale oü eut lieu

la seance de la sociötö. M. lo pasteur Fabre ouvrit la röunion par une exhortation

appropriöe ä la circonstance et suivie d'une priere.
M. le sergent-major Rochat, president du comite, expnsa ensuite le but de la

societe et fut appuye dans ses sages recommandalions par M. le colonel Veillon,

par M. le conseiller d'Etat Meystre et par M. lo lieutenant-colonel Borgeaud, qui

ajouterent quelques utiles conseils aux paroles du president.
M. Audcoud, president de la societe genevoise des sous-officiers, döveloppa une

proposition tendant ä l'organisation d'une societö föderale. Mais cette proposition
futcombattue par plusieurs societaires vaudois qui preferent attendre qu'on ait pu
constaler les resultats de l'organisation actuelle, et ce dernier avis a prevalu.

Apres la seance, le cortege fut forme de nouveau et se rendit sur la place d'armes

de Montbenon oü un modeste banquet l'attendait. La cantine avait öle disposee

avec beaucoup de goül; on avait su tirer un excellent parti de l'arsenal cantonal de

Morges et du petit materiel qui sert ordinairement ä l'ornementation de nos fötes

populaires. Les ecussons des 22 cantons se mariaient agröablement aux couleurs

föderales. L'ensemble de la place, oü se trouvaient disposees un cerlain nombre de

tentes militaires, prösentait un aspect tres aninie. Un nombreux public, qui sepres-
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